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Angles-sur-l’Anglin, un des 
plus beaux villages de France, abrite 
l’un des joyaux de l’art pariétal 
paléolithique européen : « La Frise 
sculptée magdalénienne du Roc-aux-
Sorciers ». 
 

Après la découverte de 
l’occupation magdalénienne au lieu 
dit « Le Roc-aux-Sorciers » par 
Lucien Rousseau en 1927, nous 
devons à Suzanne Cassou de Saint-
Mathurin et Dorothy Garrod, deux 
grandes dames de la préhistoire, la 

découverte de l’art associé à cette occupation en abri sous-roche, lors des fouilles 
réalisées au pied de falaise, entre 1947 et 1964. 

Progressivement, dès 1947, elles mettent au jour des blocs sculptés, gravés et 
peints provenant du plafond effondré de la cave Taillebourg, partie en amont du site. Plus 
en aval, dans l’abri Bourdois, la découverte en 1950 d’un cheval sculpté encore en place 
sur la paroi, en fond d’abri, les incite à continuer les fouilles dans ce secteur. Elles 
découvrent alors sur près de 20 mètres de long, in situ, une frise sculptée gravée et 
peinte, qui se révèle être une œuvre exceptionnelle de l’art paléolithique datée du 
Magdalénien moyen, il y a 15 000 ans… 

Sur cette frise se côtoient de façon très organisée des sculptures monumentales 
et des gravures plus discrètes, de bouquetins, bisons, chevaux, félins et même de 
nombreuses représentations humaines, dont 3 femmes. Celles-ci, sculptées grandeur 
nature comme les bouquetins, n’ont pas d’équivalent dans le monde de l’art 
paléolithique. 

De par sa richesse thématique, stylistique et technique, mais aussi par son 
ampleur et son état de conservation exceptionnel, ce « Lascaux de la sculpture » comme 
le nommait le Professeur Patte de Poitiers, est un site majeur de la préhistoire 
européenne, d’intérêt national et international, ce que s’accordent à dire tous les 
membres de la communauté scientifique internationale. 

Ce site unique fut classé au titre des monuments historiques le 18 janvier 1955 et 
mériterait de figurer parmi les biens inscrits sur la liste du « Patrimoine Mondial »par 
l’UNESCO. 

 
Après son décès le 25 août 1991, Suzanne Cassou de Saint-Mathurin lègue à l’Etat 

le site et ses archives et collections (Musée d’Archéologie National - MAN). Elle demande 
à Madame Geneviève Pinçon, préhistorienne et spécialiste de l’art pariétal et à François 
Levêque, conservateur du patrimoine, d’assurer la publication de la monographie qu’elle 
n’avait pu mener à terme. Les premiers résultats des travaux de recherche ont déjà fait 
l’objet de plusieurs articles dans des revues spécialisées. En 1997 paraît enfin la 
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première monographie consacrant l’étude de la frise sculptée (Pinçon G. et Iakovleva L., 
1997) 
 

Le site étant fermé au public pour des raisons de conservation, la Communauté de 
Communes des Vals de Gartempe et Creuse a souhaité faire partager à un public aussi 
large que possible l’originalité et la puissance qui se dégagent de ce site magdalénien par 
la création d’un Centre d’Interprétation. La Communauté de Communes des Vals de 
Gartempe et Creuse (maître d’ouvrage) entourée d’un comité de pilotage et d’un comité 
scientifique d’une équipe de réalisation (maîtrise d’œuvre) a retenu une maîtrise d’œuvre 
(Paulet-Auber-Comte-Hoge) pour cette réalisation. 
 

Ce centre est composé 
d’un parcours initiatique pour 
enfants et adultes invitant le 
visiteur à remonter dans le 
temps et à s’immerger dans 
le milieu magdalénien, pour 
ensuite découvrir cet art 
unique. Une frise restituée 
grandeur Nature à partir de la 
base numérique 3D est mise 
en scène avec un spectacle 
d’une trentaine de minutes, 
permettant une découverte 
scientifique et onirique de 
l’art pariétal sculpté. Le 
visiteur peut ensuite 
découvrir la frise, sous la 
forme d’un fac-similé en 
résine, monté en extérieur, reprenant chaque panneau figuratif de la frise et incitant le 
visiteur à découvrir cet art d’un point de vue archéologique. Cette reproduction permet 
aux visiteurs de découvrir les volumes à la lumière naturelle comme c’était à l’époque et 
de les toucher.  

En plus de restituer la frise sculptée au grand public, ce centre d’interprétation a 
aussi pour vocation le développement local des Vals de Gartempe et Creuse, en vue de 
dynamiser l’offre culturelle et économique, et d’augmenter les retombées financières des 
prestataires locaux (touristiques…). 
 

 
 
Les travaux du centre 

d’interprétation du Roc-aux-Sorciers 
ont débuté en septembre 2006 et 
viennent de s’achever en cette fin 
d’année 2007. Le site ouvrira 
officiellement ses portes au public, 
par délégation de service public, le 
week-end de Pâques 2008, soit le 
vendredi 21 mars prochain. 

 
 


